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Su Majesté a pour agréable de faire une faible dépense 
pour fortifier la ville de Québec, dix mille écus chaque 
année pendant cinq ans. Les peuples du Canada ont 
de la valeur, ils aiment leur roi. ”

M. de Louvigny désirait sans doute voir exécuter 
le magnifique plan de citadelle et de fortifications 
qu’avait préparé quelques années auparavant Chausse- 
gros de Léry. Celui-ci écrivait à ce sujet au ministre :

“ J’ai l’honneur d’envoyer au conseil (d’Etat) le 
plaît en relief de la ville de Québec, qui est entière
ment fini:' Toutes les fortifications approuvées du 
Conseil dans la haute ville y sont en relief. J’ai mis. 
une enceinte dans la basse ville, qui serait construite 
sur une batture de roches. J’ai observé toutes les 
pentes et hauteurs de la montagne

Malheureusement,le plan de fortifications de cet in
génieur ne fut pas exécuté. On ne voyait en 1730 que 
celles de Vaudreuil et de Beaucours.

Celles-ci passaient, comme je l’ai dit, par la rue 
Sainte-Ursule, sur le terrain des ursulines, laissant 
comme issue au public les portes Saint-Jean et Saint- 
Louis. On aura une idée des dégâts qu’on avait faits 
en construisant ces fortifications, avec leurs bastions 
et leurs terrasses, par l’extrait suivant d’une lettre des 
ursulines à la cour :

“ Les religieuses ursulines de Québec représentent 
qu’on leur a fait deux torts considérables. Le premier 
est une terrasse que le sieur de Beaucours, ingénieur, 
a fait élever malgré elles si proche de leur maison, 
qu’il;semble qu’il n’ait eu en cela d’autre dessein que 
de les chagriner." En effet, cette terrasse, qu’il aurait 
pu facilement reculer, est un chemin passant, qui do
mine tout leur monastère, où elles ne peuvent plus se 
cacher, et où elles essuient toutes sortes de railleries 
et même d’insultes du public.
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